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Le moteur
à air

ÉRITABLE révolution in-V dustrielle ou projet d•un
brillant inventeur qui terminera
dans les cartons ? Depuis plu-
sieurs années, Guy Nègre, an-
cien ingénieur de F1, se bat pour
imposer le premier véhicule
« zéro pollution » propulsée par
un moteur àƒ air comprimé.
Grâce à un petit moteur
de 800 cm3 alimenté par des
bouteilles d•air comprimé en
fibres de carbone, sa petite voi-
ture de ville, la MiniCATs (de la
taille d•une Smart avec 3 places),
offre, selon lui, une autonomie
en cycle urbain de l•ordre
de 150 km avec une vitesse de
pointe de 110 km/h. Pour faire
le plein ? Il suffit de « gonfler » les
bouteilles d•air chez soi à l•aide
d•un moto-compresseur fonc-
tionnant à l•électricité pendant
quatre à cinq heures ou alors à
partir d•une station de gonflage
en quelques minutes. Coût de
l•opération : à peine 1,5� . Sur le
papier, cette voiture présente de
nombreux avantages : son prix
avoisinerait les 8 000� grâce à
une conception simple compo-
sée d•un châssis en aluminium
et une carrosserie composée de
matériaux synthétiques. Plus
anecdotique, l•air non pollué à la
sortie du moteur sort à une tem-
pérature comprise entre 0Oc et
- 30 oC, ce qui assure une clima-
tisation de série non consom-
matrice d•énergie !

A l•étude depuis dix ans, la
voiture à air comprimé n•a pas
retenu l•attention des grands
constructeurs. Mais Guy Nègre
persiste. Après avoir rencontré
des soucis financiers retardant
son programme, il espère cette
fois-ci pouvoir commencer la
production de sa voiture
dès 2006. G.Z.

Consommation

« Avec le covoiturage, on partage les frais »
PHILIPPE, qui partage sa voiture avec trois autres personnes tous les matins

Les Essarts-le-Roi
(Yvelines)

I ARNAUD SERFATI s•est fi-
nalement jeté à l•eau en créantS sa petite entreprise, pour l•ins-

tant toujours nichée sous les toits de
la maison familiale dans un petit vil-
lage des Yvelines, c•est après un
« énorme ras-le-bol »ƒ et une intui-
tion qui aujourd•hui se révèle plutôt
concluante : « J•étais prestataire de
services en informatique, je passais
mon temps dans ma voiture à navi-
guer en région parisienne. Entre les
bouchons du matin et ceux du soir, je
passais facilement trois heures
chaque jour à me rendre compte
d•une aberration : la plupart du
temps, il n•y avait qu•une seule per-
sonne par voiture, et forcément beau-
coup d•entre elles devaient aller au
même endroit. »

« 30 % de fréquentation
en plus »

Il ne lui en fallait pas davantage : en
2002, il lance sur Internet
123envoiture�com*, le premier site de
covoiturage. Trois ans plus tard, plus
de 33 000 personnes se sont ins-
crites, avec plus de 13 000 trajets mis
en ligne. « Depuis la première montée
du prix de l•essence, en avril, j•ai enre-

gistré 30 % de fréquentation en plus :
on commence à prendre conscience
que, si l•on partage sa voiture, on en
partage aussi les frais. »

C•est ainsi que depuis un an Phi-
lippe „ un habitué du site „, My-
riam et Aline font la route ensemble
du Chesnay à Clichy où ils travaillent
tous, en passant par La Celle-Saint-
Cloud pour embarquer au passage
Colette, une de leurs collègues. « Au
départ, c•était pas trop mon truc, ex-
plique Myriam, mais c•était soit le co-
voiturage, soit deux heures de trans-
port en commun matin et soir. » Sans
compter les économies en essence.
« On tourne à deux voitures, explique
Philippe. Donc je ne fais plus qu•un
plein sur deux. Et on partage les frais
en quatre. »

Economique, écologique, créateur
de lien social, le covoiturage n•en a
pas moins quelques défauts : « Il faut
savoir s•adapter, et ne pas hésiter à
être infidèle, sourit Arnaud : c•est-à-
dire que l•on peut faire tel trajet avec
une personne deux fois par semaine,
et les trois autres jours avec une autre.
Cela demande un peu plus d•organi-
sation. » Par ailleurs, Arnaud ne peut
pas se porter garant de chaque per-
sonne qui s•inscrit sur le site. En re-
vanche, un système de notation et de
certification permet de contacter plus
facilement les conducteurs fiables.
Emballés par le site, de plus en plus

de communes, d•entreprises ou de
conseils généraux (dont celui de l•Es-
sonne, récemment) deviennent parte-
naires de 123envoiture�com.

Et il n•y a pas que les trajets profes-

sionnels qui se partagent : week-ends,
déplacements occasionnels à travers
la France ou vers l•étranger, Arnaud
Serfati envisage même de créer une
plate-forme de covoiturage pour les

personnes handicapées ou les mo-
tards. Il s•en amuse : « Et pourquoi
pas partager un bout de selle ? »

Anne-Céci le Juil let
www�123envoiture�com

Il roule à l•hydrogène depuis des années
Pertuis (Vaucluse)

DE NOTRE CORRESPONDANT

E VAIS FAIRE mon
plein », explique Domi-«J nique, un artisan du Vau-

cluse. Mais au lieu de se rendre à la
station-service la plus proche, il
ouvre son capot, prend une bouteille
remplie d•eau et fait couler le liquide
dans un étroit orifice qui mène à un
petit réservoir noir placé entre le mo-
teur et la carrosserie. Il peut contenir
deux litres d•eau.

« C•est un procédé qui me permet
de faire jusqu•à 50 % d•économie et
qui diminue par cinq le taux de pol-
lution. En fait, je suis un écologiste et,
en plus, je mets en pratique une di-
rective européenne de 2004 qui de-
mande à chaque citoyen de faire un
geste pour la planète, expose-t-il, le
sourire narquois. Mais attention ! Je
ne suis pas le seul à rouler de la sorte.
Dans le Vaucluse, nous sommes en-
viron 400 à circuler à l•hydrogène.
Autrefois, avec un plein d•essence,
j•effectuais 600 km ; grâce au kit que
j•ai fabriqué, j•en fais le double », cer-

tifie ce petit génie du bricolage.
Son système est en fait un procédé

archaïque mais ingénieux dérivé des
moteurs Pantone et dont le secret de
fabrication se trouve sur Internet.
Une technique qui met en ébullition
les bricoleurs tant les gains sur la
consommation de carburant sem-
blent importants, une économie réa-
lisée grâce au savant dosage essence
plus eau. Et sur le sujet, le « mécano »
vauclusien est intarissable : « L•eau
dans le réservoir est chauffée par un
branchement sur le pot d•échappe-
ment. A très haute température, l•eau

se transforme en hydrogène. Ce gaz
n•est jamais stocké, il est immédiate-
ment aspiré par la pipe d•admis-
sion », montre, conduit en main, Do-
minique. Il tourne la clé de son
véhicule. « Je récupère de l•énergie
moteur pour en produire une autre.
Dans trente ans, vous verrez, nos en-
fants iront chercher de l•hydrogène
dans les stations. Pour l•instant, l•Etat
met des bâtons dans les roues car
l•essence, c•est de l•or dans ses
caisses. »

Boris De La Cruz

« Avec l•huile de colza, je gagne 14� par plein »
DANIEL, qui mélange de l•huile à son diesel

Nantes (Loire-Atlantique)
DE NOTRE CORRESPONDANT

E VIEUX TRUC d•agriculteur fait de plus enC plus d•adeptes qui réclament même sa légali-
sation ! Dans cette moyenne surface du centre-ville,
le chef de rayon se borne à constater le phénomène
avec un sourire entendu : « Oui, il y a bien une
hausse des ventes de l•huile de colza et de tourne-
sol. En juin, j•étais à 70 bouteilles par semaine ; ce
mois-ci, j•en suis à 129 ! »

« Cela doit agacer
les compagnies pétrolières ! »

Et dans les principales grandes surfaces de l•agglo-
mération, la tendance est la même, sur des vo-
lumes bien plus conséquents. L•explication est
simple : des automobilistes qui roulent au diesel
mélangent cette huile à leur carburant pour faire
des économies et la combine, d•abord marginale,
fait un nombre grandissant d•adeptes. « C•est archi
simple, raconte Daniel, mon père agriculteur fait
ça depuis des années ! Quand on a un diesel, quel
que soit le modèle, on peut mettre 30 % d•huile
dans son réservoir sans aucun risque, parfois
plus. » Et comme Daniel consomme un plein de
50 l par semaine, l•économie est conséquente :
« Un plein complet à la pompe me coûterait à peu

près 60� . En mettant seulement 30 l de gazole à
1,15 � le litre et 20 l d•huile à 0,60 centime le litre,
j•abaisse ce prix à 46� . Le compte est vite fait : je
gagne 14� par plein ! » Et notre automobiliste de
se vanter d•avoir convaincu trois amis. « Comme
par hasard, il y a une rumeur qui circule depuis
quelques jours disant que des tests faits en Alle-
magne sur des tracteurs montrent que les moteurs
fatiguent plus vite. C•est faux. Je pense que cela
doit agacer les compagnies pétrolières ! »

A la direction des douanes de Nantes, on ne
méconnaît pas cette pratique et des contrôles
aléatoires ont été mis en place car si l•huile mise
dans les réservoirs fait bien office de carburant, elle
échappe à la fameuse Tipp, cette taxe de près de
70 % qui frappe les carburants. « Les gens doivent
savoir que l•amende correspond à deux fois le
montant des taxes éludées », précise-t-on aux
douanes. Et pour repérer les contrevenants, il suffit
de flairer l•odeur de friture qui se dégage des mo-
teurs.

Pourtant, les automobilistes qui usent de ce
moyen sortent peu à peu de la clandestinité. Sa-
medi, à Nantes, un collectif baptisé le Mouton noir
organisait même une manifestation : « L•huile ne
pollue pas, les automobilistes rendent un service à
la nature. Ce qu•il faut,, explique l•un des organisa-
teurs, c•est développer ce système, le promouvoir
en le taxant moins que l•essence ».

Rodolphe Landais

TRETS (BOUCHES-DU-RHÔNE), LE 8 SEPTEMBRE.Le covoiturage se développe de plus en plus. Les
associations mettant en rapport les personnes intéressées par ce système fleurissent un peu partout.
(PHOTOPQR/« LA PROVENCE »/PATRICE MAGNIEN.)

NANTES, LUNDI. Des automobilistes, malgré
l•interdiction, mélangent de l•huile de colza au
diesel. (PHOTOPQR/«OUEST FRANCE »/F.GIROU.)


